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Pour dissiper les regrets dont les âmes sont en proie, le 
P. Magnan leur commente les cinq mystères douloureux du 
Rosaire. Sa parole a l’heur de leur plaire, car, défilant en
suite devant lui pour offrir leur souscription volontaire à 
notre Chemin dé Croix, ils jettent au fond de sa barrette la 
très belle somme de $146.60 ! Grand merci au nom de la 
Madone qui les bénit en souriant !

La procession, subissant le même sort que le Chemin de 
Croix, est remplacée par l’imposition du Très-Saint-Sacrement 
sur les malades et les infirmes à la balustrade. Privilège de 
choix.

Concluons : Nos pèlerins ont passé une journée très méri
toire. Ils le comprennent si bien qu’ils ne peuvent s’empê
cher de nous redire : “Beau temps, mauvais temps, au Cap, 
l’on trouve toujours moyen de satisfaire ses dévotions. Plus 
on y vient et plus, à chaque départ, l’on se promet de revenir”.

Chers Amis, le peu que nous avions, nous vous l’avons 
donné de bon coeur. Comme l'apôtre St Pierre, nous vous 
avons dit dans notre indigence : “Levez-vous et marchez !” 
Oui, marchez toujours droits et fermes dans la voie qui con
duit à Jésus, c'est-à-dire... par Marie.

Pèlerinages de St Pierre, Montréal, de Maskinongc, de la
ligne des Piles et des Trois-Rivières.—(13 septembre).

“Journée superbe ! Nous aurons du monde. Debout !” 
Tel est le mot d’ordre que se transmettent nos missionnaires 
et ceux qui sont venus hier de Montréal, pour leur prêter 
main-forte.

De fait, à 8 heures, arrive le premier train de Montréal, 
sous l.t direction des Enfants de Marie et de leur chapelain, 
le R. P D. Francoeur, O. M. L, puis un deuxième, celui de 
la Société de Tempérance et de son directeur, le R. P. G. E. 
Villeneuve, O. M. I. ; ces deux groupes d’à peu près 800 
âmes chacun ont à peine, à tour de rôle, le temps d’entendre 
la Sainte Messe, dé communier et de recevoir le programme 
du jour, que déjà les 1100 pèlerins des paroisses de St Léon. 
St Justin, Louiseville, Yamachice, La Pointe du Lac, etc, 
organisés par M. le Chanoine Béland, curé dé Maskinongé,


